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ACTES OFFICIELS. 

Le Prince par Ordonnance en date du: 30 
janvier a conféré la Grand Croix de l'Ordre de 
St-Charles à S. A. R. Monseigneur le Comte 
de Wurtemberg. 

Monaco, le 8 Février 1863. 

Nous reproduisons bien volontiers les obser-
vations, ou si l'on veut, les prédictions météo-
rologiques onr l'année 1863, que vient de 
publier l'infatigable et désespérant prophète de 
la pluie. Nous avons nommé M. Mathieu (le la 
Drôme. 

M. Mathieu de la Drôme r éclame cette fois 
encore le concours de la presse. C'est à elle, 
dit-il, qu'incombe la mission de contrôler ses 
pronostics, de signaler les phénomènes qui ar-
riveront à sa connaissance, de réunir les élé-
ments de l'eriquète scientifique sur laquelle le 
bon sens public, juge souverain en toutes cho-
ses, est appelé à dire le dernier mot.M.Mathieu 
de la Drôme ne tonnait pas de sujet plus digne 
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LE M.EDECIN DE MONTPELLIER. 

(Suite.) 

— Ah I mon Dieu, s'écria Rosette avec une anxiété 
poignante, il y a de mauvaises nouvelles 

— Non ! non, petite, loin de là, elles sont très-bon-
nes pour toi ! 

— Alors vous êtes donc malade ? 
— Rien! un simple éblouissement... Va me chercher 

un verre d'eau. 
M. Fizes but lentement, et en lui rendant le verre : 
— Quel est ce Marcel? demanda-t-il à demi-voix. 
— Un garçon bien sage et bien bon, monsieur Fizes. 

Sans le roi, qui en eut besoin, dit-on, pour ses vais-
seaux, comme s'il manquait de monde dans la Fran-
ce, qui est si grande, nous serions mariés, établis aux 
Cabanes, et au lieu de courir les mers, il gagnerait le 
pain de la maison, comme avant, avec ses filets, sans 

de la sollicitude des journaux. Les questions 
potitiques n'offrent qu'un intérêt passager, tan-
disque la .science est éternelle. La vérité qu'il 
nous réveil° aujourd'hui intéresse toutes les gé-
nérations à venir. 

M. Mathieu de la Drôme doit être singuliè-
ment satisfait de l'accueil que ses observations 
ont reçu de la presse en général et surtout des 
feuilles spéciales qui s'occupent de balnéologie 
et qui sont particulièrement intéresséesqa cho-
se. En somme, il n'a guère rencontré sur sa 
l'otite que les sarcasmes de l'incrédulité ; Mais 
qu'importe ? le principal est de faire parler de 
soi, et sous ce rapport, l'impitoyable augure n'a 
pas à se plaindre. Il a été beaucoup parlé de lui. 

Un bon. averti en vaut deux, dit à ce sujet la 
Gazette des Eaux. On va mettre une main ac-
tive à l'achevaient des Casino commencés, 
à la construction des promenoirs couverts, à 
l'agrandissement des gymnases. 

Quant aux stations qui, jusque là favorisées 
par un climat bienfaisant, sont sans défense 
contre le déluge qui menace, elles feront bien 
d'improviser des hangars, d'appeler à leur aide 
la toile goudronnée et le papier bitumé. Les 

sortir de l'étang. 
Le docteur eut une oppression et déboutonna son gilet 

de velours à côtes. 
— "Vous souffrez, monsieur Fizes ? 
— Oui, Rosette, j'ai besoin d'air ; à demain ou tout 

autre jour. 
— Vous partez sans me dire ce qu'il y a dans la let-

tre ! 
— En effet, une distraction... Il t'écrit qu'il a obtenu 

un congé temporaire et que tu le verras bientôt... 
— Est-il possible ! s'écria Rosette en joignant les 

mains de bonheur. 
M. Fizes n'en voulut pas entendre davantage. Il s'en-

fuit à travers les champs et les prés de la Laine, et telle 
avait été la vélocité de sa course, que le jeune garçon du 
Cheval Blanc eut grand besoin, pour le rattraper auprès 
du canal, de son ardeur et de ses jambes de vingt ans. 
Sur le point d'être atteint, et fatigué des cris de celui 
qui le poursuivait, le fugitif se retourna comme un san-
glier, et la canne haute. Mais le garçon ne s'effrayant 
point de son air menaçant : 

— Eh ! vite I monsieur Fizes ! cria-t-il avec la fami-
liarité méridionale, qui, moins encore alors qu'au temps 
présent, observait la loi des distances, vite à l'hôtel ! 

habitants des vallées construiront dos arches. 
Noé n'en savait pas si long quand il prit cette 
précaution extrême. 

La prophétie, ajoute malicieusement la Ga-
zette, n'est pas aussi sombre qu'elle en a l'air; 
M. Mathieu a vu des averses an nord et au cen-
tre, mais pas la moindre rosée au midi ; donc 
nous irons au midi, à moins que ce ne soit lit 
que veuille sévir la terrible quarantaine. 

Pour nous,que le ciel daigne favoriser er,co- 
ro, nous attendons très patiemment le résultat 
des prédictions de M. Mathieu de la Drôme. 

CONNAISSANCE SOMMAIRE DE L'ANNIE 1863 

Hiver 

— Nos côtes sont encore menacées de quel-
ques sinistres, notamment-vers le 28 ou le 29 
janvier, dans les premiers et vers les derniers 
jours de février. 

Printemps. — Des derniers jours de mars 
aux premiers jours dejuin le temps sera très-
orageux. Dans certaines régions du Centre et 
du Nord de la France lesjours de pluie seront 
les plus nombreux. 

Il n'est pas rare de voir un mois d'avril ou 
un mois de mai pluvieux, mais il est rare que 
ces deux mois se trouvent l'un et l'autre dans 

— Va-t'en au diable et lui aussi ! Je n'ai pas le temps. 
— C'est pour l'enfant. de l'étrangère ! 
— Hein 1 que dis-tu ? 
— Je dis que le pauvre petit aura bien de la chance si 

vous le retrouvez vivant. 
— Que lui est-il donc arrivé ? il allait au mieux ce 

matin. 
— Je n'en sais rien, mais je l'ai vu à l'agonie. 
— Cela devait être, oui, cela devait être ainsi, grom-

mela M. Fizes. Un malheur ne vient jamais seul, et il y 
a des jours fatalement funestes dans la vie. Mais si l'hom-
me a été vaincu, le médecin peut prendre sa revanche. 

En disant ces mots entre ses dents, il retrograda, et 
se rendit en toute hâte au Cheval Blanc. Madame de 
Montolicu l'attendait plus impatiemment encore que Ro-
sette. En le voyant, sa douleur éclata : 

—. Il a réussi cette fois, le misérable ! criait-elle au 
milieu des sanglots ; mon enfant ! mon enfant est mort ! 

— Voyons cela ! dit M. Fizes transformé - par le de-
voir de la science et redevenu tout à fait lui-même. 

Il va droit au lit de l'enfant, lui fait boire par petites 
cuillerées une potion dont il s'était muni, en passant, 
chez l'apothicaire, et, au bout d'une demi-heure de soins, 
tirant doucement les rideaux, et reprenant son tricorne : 
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le même cas. Cette année, nous serons témoins 
de cette fâcheuse exception, qui ne peut man-
quer d'amener quelques débordements de ri-
vières. 

Les phénomènes les plus graves, orages et 
pluies, arriveront aux époques ci-après : 

1. Vers les derniers jours de mars ou les 
premiers d'avril, suivant les régions : ouragans 
sur terre et sur mer, particulièrement vers le 
30 ou le 31 mars ; phénomènes pluvieux se 
rapprochant de ceux qui arrivèrent vers le mi-
lieu de juin 1815 et nous firent perdre la ba-
taille de Waterloo ; 

2. Vers les derniers jours d'avril ou les pre-
miers de mai ; fortes bourrasques ; des gelées 
tardives sont à craindre. 

3. Vers le 15 mai, dans certaines régions, 
dans d'autres vers les derniers jours de mai et 
et les premiers jours du juin, orages. 

Les documents nécessaires me manquent 
pour préjuger les vingt derniers jours de juin ; 
cependant je pense que, sans donner des gran-
des quantités d'eau la plupart de ces vingt jours 
seront nuageux ou pluvieux au ntird de la 
France. 

Tous les doutes seraient levés en moins de 
quarante-huit heures, si j'avais à ma disposi-
tion une copie des registres de l'Observatoire 
de Paris. 

Ete. —Temps variable au centre et au nord. 
La théorie indique des orages et de la grêle du 5 
au 13 juiliet, particulièrement vers le 9 ou le 10

Quelques orages sont encore indiqués du 20 
au 31, particulièrement vers le 25 ou le 26. 

Pluies et orages, vers le 16 ou le 17 aoùt. 
Les documents nécessaires me manquent 

lx ut préjuger les 20 ou 25 premiers jours de 
septembre. 

Automne. -- Encore une saison très-ora-
geuse et très-pluvieuse. Les intempéries seront 
la règle et le beau temps l'exception. 

Le.s phénomènes les plus graves arriveront : 
1.,Vers les derniers jours de septembre ou 

les premiers jour d'octobre (orages) ; 

---- Laissez-le reposer, dit-il,i1 n'y a plus de danger. 
Madame de Montolieu pleurait, et lui baisait les D'Ili CIS 

— Il ne s'agit pas de cela maintenant, reprit M. Fi-
zes, aussi brusque et rude que bon ; comment a-t-il 
fait? 

— IJ a profité d'une seconde d'absence... J'étais pas. 
sée dans le salon, la porte restait ouverte ; ce qu'il a jeté 
dans le vert. rh mon pluvre enfant, je l'ignore. En ren-
trant, ie le lui ai arraché des mains,, etZtrop tard, il 
souffrait déjà... 

- Hem  il faut que cela finisse, tse dite M. Fizes à 
lui-même en frappant du pied. 

— Croyez-vous que je n'aurais pas ejà écrit au lieu-
tenant criminel, sans l'horrible alternative en laquelle je 
suis, de voir tuer mon fils sous mes paix, ou de, désho-
norer le nota que je porte ?... 

— Rassurez-vous, madame, on peut concilier tout. 
Mais il est nécessaire, d'agir avec décision et vigueur. 
Avez-vous conservé le verre contenant la substance vé-
néneuse ? 

Madame :te Montolieu courut le chercher dans son 
secrétaire. :Il était plein encor aux deux L'ers. M. Fizes 
y jeta un coup d'oeil, mit une goutte du liquide sur  sa 
langue, et dit: 

— Je ne Me trompais pas, c'est du vert-de-gris. 
— Cachez-le, monsieur, le voici !... 
— Ah ! c'est lui qui rentre t 

Il vient goûter- 

2. Vers le 12 ou le 14 novembre : 
3. Vers la fin de novembre et dans les dix ou 

12 premiers joursde décembre (violents oura-
gans, mer extrêmement dangereuse) 

4. Ala fin de décembre (fortes bourrasques 
dans les premiers jours de janvier 1864). 

Au total, beaucoup de perturbations atmos-
phériques et beaucoup d'eau. 

Ces indications, que je me réserve de déve-
lopper dans le courant de l'année, rendront, 
je l'espère, d'utiles services à l'agriculture et à 
la marine. Chaque jour l'orage prévu équivaut 
à des sinistres évités, à des travaux économisés, 
à des navires préservés du naufrage, au pain de 
milliers d'hommes soustrait aux intempéries. 

Basée sur la prescience du temps, l'agricul-
ture verra un jour doubler ses produits. Ce 
jour-là, le problème de l'extinction de la misè-
re sera résolu. Il y aura du pain pour tous. Ce 
qui fut mon rêve politique deviendra une vé-
rité scientifique.C'est le but vers lequel je tends. 

MATHIEU (de la Drôme). 
23, rue des Petits-Hôtels,à Paris. 

P. S.— Je me vois,à mon grand regret,forcé 
de laisser sans réponse les demandes de ren-
seignements particuliers et toutes les lettres qui 
n'ont pas pour objet des communications scien-
tifiques. 

NODULES LOCALES 

Le jour du Mariage de S. A. S. la Princesse 
Florestine n'est pas encore fixé, néanmoins on 
assure que cette cérémonie aura lieu avant le 
Carême. 

De grands préparatifs se font pour les fêtes 
qui seront données à cette occasion. 

S. E. le Lieutenant-Général comte de Tau-
benheien, Grand-Ecuyer de S. M. le Roi de 

— Cette table que j'ai vue 'dressée dans le salon est 
donc pour M. de Montolieu ?... 

— Qui ; que v.ouluz-vous faire ? 
— Empêcher un crime, madame, et, sauver votre en-

fant. 
Madame de Montolieu pâlit ; ses genoux fléchissaient, 

elle tomba dans un fauteuil, demi-inorte, tandis-que M. 
Fizes, emportant le verre, passait dans le salon. Le con-
seiller l'y trouva debout, et les niants, connue d - habitu-
de, appuyées sur sa canne. 

Feignant aussitôt l'effroi 	Est-ce que l'enfant serait 
plus malade ? demanda-t-il d'une voix hypocrite. 

— Je vous attendais, en effet, pour en causer quelques 
instants. 

-- Parlez, docteur. 
— Oh I dit M. Fizes en s'asseyant, comme depuis 

longtemps vous deviez prévoir celui arrive, le coup sera 
moins douloureux. 

—J'avoue, docteur, que j'y suis préparé depuis un an 
au moins. Cet enfant était trop débile ; il ne pouvait pas 
vivre. Hélas ! ajouta-t-il en se mettant à table et se ver-
sant un, grand verre de frontignan, ce n'est pas lui qui 
est le plus à plaindre I 

— Je suis de votre av is, monsieur. 
— Ma malheureuse belle-soeur m'inquiète, bien sé-

rieusement ! 
— Est-ce que vous auriez aussi le projet, articula M. 

Fizes de son aevent le plus rude, en le regardant dans 

Wurtemberg est arrivé à Monaco, dimanche 
dernier et s'est rendu immédiatement au Palais 
du Prince. 

Le nombre des étrangers arrivés à Monaco 
pendant le mois de janvier dernier est de 2352. 

Nous lisons dans le Messager de Nice: 

Le 2 Février a eu lieu, à 1 hôtel de la Préfecture un 
bal costumé, dont la magnificence laissera de profonds 
souvenir dans cette ville. Cette fête a dépassé l'idée que 
l'on s'en était formée à l'avance, et on ne sait, après y 
avoir assisté, ce qu'il faut le plus admirer, de l'intelli-
gente libéralité qui avait présidé aux préparatifs ou des 
attentions délicates prodiguées avec une bonne grâce ex-
ceptionnelle aux nombreux invités qui se pressaient dans 
les safeds-  dé la Préfecture. De 9 h. du soir jusqu'à 4 h. 
du matin, ces salons ornés, d'une profusion de fleurs et 
de verdure et brillammant illuminés ont reçu plus de 
1500 personnes appartenant à la socié -,é niçoise et à la 
colonie étrangère. 

S. M. le roi de Bavière, S. A. Mme la princesse Ma-
rie, dUchesse de Hamilton, et S. A. R. l'Infant Don 
Louis, duc de Parme, avaient daigné honorer cette réu-
nion de leur présence. Arrivés des premiers, ils ont ma-
nifesté une vive satisfaction à voir défiler devant eux 
cette foule bigarrée de chevaliers de moycn-àge, de guer-
riers, de seigneurs et dames de toutes les époqu-  es et de 
toutes les nations. Tous les sièdes s'étaient donné ren-
dez-vous à ce bal ; mais ce qui le caractérisait plus par-
ticulièrement, c'était la réunion de toutes les nationali-
tés représentées par les membres les plus distingués de 
la colonie arangère revêtueSde leurs ro,  unes nationaux 
authentiques et portés avec l'aisance que donne l'habitude. 

Il nous serait impossible'd'énumérer ici toutes ces il-
lustrations dont la présence ajourait au lustre de cette 
fête ; nous nous bornerons à citer le duc de Ha-
milton, le Prince et la Princesse Stirbey, le Prince de 
Putbus, le Prince Ypsilanti, la ducheSse de Marlborought, 
le général anglais lord Rockeby ; les généraux russes 
Schubert et Zuccato, le général Sonnet, le prince Comi-
fini, le baron A. de Rotschild. 

Les costumes des dames appelaient l'admiration par 
leur richesse, leur variété et leur éléganee. Nous citerons 
entre autres S. A. la princesse Marie de Hamilton, en 
magnifique domino blanc, Mme Gavini en dame de la 

le blanc des yeux, de lui donner du vert-de-gris ? 
— Que voulez-vous dire ? balbutia M. de Montolieu, 

livide et atterré. 
— Joyeux dire que vous avez empoisonné Votre ne-

veu en raclant des lames de cuivre que. Menter vous ven-
dit ire soir. 

— Monsieur !... 
— Nous savons tout I N'est-ce . pas vous qui, tout à 

l'heure, avez fait boire mon malade ? 
— Ce n'était que de l'eau sucrée... 
— Le jureriez-vous devant Dien ? 
— Oui, dit l'empoisonneur, évitant ses regards. 
— Tant mieux ; car s'il en est ainsi, vous m'enleve- 

rez un remords. 
— Un remords ! murmura le beau frère, sérieuse-

ment troublé. 
— Eh, sans doute ! . Pourquoi n'en conviendrais je 

pas ? J'ai voulu faire une expérience ; afin de m'assurer 
si ma conjecture était vraie, j'ai mis le reste de l'eau 
sucrée dans votre frontignan. 

— Malheureux 
-- Oh t vous ne jureriez pas devant Dieu, maintenant 

MARY LAFON. 

(La suite prochainement.) 



Cour du siècle dernier, coiffure à la Marie Antoinette, 
robe bleue ornée de magnifiques dentelles blanches et de 

roses. La baronne A .de Rotsclild en grande darne du 18e 
siècle, poudrée et ruisselante de diamants et de rubis. La 
princesse de Puffins, aussi remarquable par sa beauté et 
sa di.stinetion que par sa charmante toilette, la princesse 
Labanoff portait un délicieux costume d'Abeille an cor-
sage étoilé de pierreries. La contesse Orloff Denisoff, un 
riche costume de cour Russe et sa jeune fille un habil-
lement de paysanne russe. Lady Stratford de Radcliffe 
était en darne de Palais de la reine Elisabeth ; l'une de 
ses filles en magnifique costume asiatique avec une robe 
de drap d'or Nolis avons encore remarqné Miss Tow-
neley en ravissant déguisement de tempestive night et 
coiffée d'une chouette.Lady Virginia Saunders en soleil, 
madame de Blumer en pâquerette d'une fraîcheur et 
d'tirie élégance parfaites. Mlles de Orestis, en riches cos-
tumés de Géorgienne et de Kirghisse, la comtesse de 
Pràlormo en espagnole ; madame Delanoff en calabrai-
se, la princesse Manoucbey en juive, Mme Kescliko en 
mariée moldave couverte de gerbes d'or, Mme Halphen, 
très remarquée en paysanne cauchoise, Mlle de Cessole 
en Air, Mme la marquise de Tressan en bacchante, 
Mlles d'Ormoy en fleurs animées, Mlle Pancratieff en 
soubrette Louis XV. 

Parmi les hommes nous citerons Sa Grâce le duc de 
Hamilton en Ecossais, le prince Alexandre Stirbey en 
brigand napolitain,le prince Doria d'Angri en Lazzarone, 
le prince Ourousow en marquis et en costume de cour, 
M. Am-Stein en arabe de l'Yémen, M. de Rozières, en 
costume du temps de Charles IX, le colonel Brougham 
en Croisé d'une exactitude scrupuleuse, etc. Le Cotillon 
a été parfaitement et très gaiement conduit par M. Lam-
bert, en costume de chasse Louis XV. 

A peine avons-nous besoin d'ajouter que M. et Mme 
Gavini ont fait avec leur courtoisie habituelle les hon-
neurs de cette fête. On sait que les salons de la Préfec-
ture sont hospitaliers jusqu'à la grâce la plus parfaite, et 
qu'on ne les quitte jamais qu'en en emportant un agréable 
souvenir. Ainsi en sera-t-il pour toutes les personnes 
qui ont eu la bonne fortune d'assister à la magnifique 
fète„qui a été en même temps un coup de fortune pour 
le commerce de Nice. — XAVIER EYMA. 

VARIETÉS 

Promenade autour de Imam 

ROUTE DE LA CORNICHE 

Le Montleuze 

On peut monter en voiture jusqu'aux Qua-
trechemins. .Après avoir laissé à g. la remise 
qui porte en guise d'enseigne « à la halte de la 
garde impériale, 13 mars 1859, campagne d'I-
talie », on arrive à deux auberges qui se font 
vis-à-vis. L'une, l'auberge du Midi est assez 
médiocre ; l'autre plus proprette est l'auberge 
des Quatrechemins. Sur la façade de cette der-
niére, deux artistes Anglais se sont amusés, il 
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y  a trois ans, à peindre la silhouette de Massé-
na écrivant tin ordre. 

A l'ouest de l'auberge du Midi, s'ouvre un 
chemin pédestre qui est l'ancienne route de G(3- 
nes ; il contourne la villa Orengo et après 3/4 
d'heure atteint une sorte de gorge formée par 
deux pics du Montleuze. On grimpe à d. pen-
dant 15 min. et  on atteint la Pacanaglia, le 
point culminant du Montleuze (52,7 inèt.) Ces 
montagnes étaient autrefois couvertes de diènes 
(Mouse en patois) ; de là leur nom 

Après les Quatrechernins, vous voyez à d., 
pour ainsi dire ît vos pieds, une sorte de pain de 
de granit gigantesque auquel la déesse Egyp- 
lionne Isis vint autrefois rendre visite. Plus 
tard les Phocéens y élevèrent un temple, et bâ- 
tirent un village qui s'appela lsia (temple' d'I-
sis). Antonin l'appelle Avisium ou Visia (oh-
servatoire maritime). On l'appelait aussi OEsus. 
De tontes ces appellations est sorti le nom mo-
derne d'Eze. 

César fortifia le pays, ce qui explique l'ins- 
cription Romaine qu'on y trouve sur une pier-
re servant de banc, à côté de la porte de l'égli- 
se. A la fin du XIlle siècle, le troubadour Bla- 
cas et son fils Blacasset dont Raynouard rap-

. porte quelques poésies étaient seigneurs d'Eze., 
Barberousse détruisit le château, qui avait ap- 
partenu partehu en fief à Bertrand Richier, de Nice, et 
dont au sommet du village subsistent des pans 
de mur et un chemin-couvert enfoui sous les 
ronces. La rue par laquelle les Sarrazins entrè-
rent (1543) se nomme encore la porta doon 
Muurou. 

L'église d'Eze possédait deux tableaux de 
David. Le célèbre artiste, allant en Italie avec 
deux de ses élèves et un touriste, fut surpris 
près d'Eze par un orageaffreux. La grand' rou-
te n'existait pas alors; les voyageurs gagnèrent 
le hameau à grand peine et reçurent du curé 
une hospitalité si cordiale qu'ils lui promirent 
chacun une toile. En effet, arrivèrent bientôt 
de Rome 4 peintures, une de chaque élève et 
deux de David ; David payait pour le touriste. 
Cesdernières représentaient une descente de 
Croix et un St-Jean. I1 parait que ces peintures 
étaient à la colle, de sorte que, un peu sous 
l'action de l'air marin, un peu sous les coups 
de balai en bruyère que leur administrait le be-
deau, elles se sont détériorées, puis effacées, 
puis anéanties. Il y a 30 ans, la tète de St-Jean 

existait encore ; un beau matin elle disparut, 
découpée par un amateur. 

M. César, Marie Figuiera, maire d'Eze, di-
gnité héréditaire dans sa famille, possède 3 

plateaux en argent. trouvés dans les décombres 
(lu temple d'Isis. L'un d'eux parfaitement con-
servé est orné d'un char et de chevaux exécutés 
au repoussoir. 	

EMILE NEGRIN. 

Exirai t des Promenades de Nice. ) 

ED ■toNo DELlIkttE — Rédacteur-Gérant. 

VENTE. 

Dun domaine, dénommé la .f1Iadone, sis sur 
le territoire de Menton (Alpes Maritimes.) 

Cette propriété est située au midi en amphi-
théâtre dans un des plus beaux quartiers et 
dans une des plus belles positions du territoire 
de Nlenton, à très peu de distance de la ville 
et à 60 mètres environ du rivage de la mer. 
Elle est plantée d'orangers, citronniers, oli-
viers, arb..es fruitiers et sapins avec des puits 
d'eau vive. I! y existe deux maisons et une cha-
pelle. Son entière superficie est de 4 hectares 
et 75 ares. 

Ce domaine propre à y élever des construc-
tions est divisé en 14 lots qui seront vendus sé-
parés ou réunis conformément au, plan qui en a 
été dressé et au Cahier des Charges renfermant 
les conditions de la vente. 

S'adresser pour les renseignements et pour 
traiter, Savoir : it Menton en l'étude de Me Em-
manuel de Bottini avocat et Notaire. 

A Monaco en l'étude de Me Théophile Bel-
lando, Notaire. 

A Nice en l'étude de Me Pierre Octave Fa-
rant, avoué sur le cours N° 5. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO. 

A rri rée da I an 7 Janvier 1863. 

NICE. h. v Palmaria, C. Imbert, 
TOUTON. b. Miséricorde, c. Ferro, 
NICE. b. 	id. 	c. Viale, 

id. b. v. Palmaria, e. Imbert, 
id. b. Conception, e. Sibono, 
id. b. V. Palmaria, e. Imbert, 

ST-REMO. b. Miséricorde, c. Gazzolo, 

Départs du 24 au 30 janvier 1863. 

NICE. b. V. Palmaria, e. Imbert, 
SAVONE. b. Misé, icorde, e. Ferro, 
NICE. 	id. 	c. Viale, 

id. h. V. Palmaria, C. Imbert, 
VINTIMILLE. h. Conception, e. Sibono, 
NICE. h. v. Palmaria, e. Imbert, 

id. b. Miséricorde, e. Gazzolo, 

ni. d. 
id. 
id. 
id. 
id. 

briques 

en lest 
m. d. 

en lest 
id. 

m. d. 
en lest 

id. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU ler A U 7 FE VR VIER 1863. 

DATES THERMOMÈTRE CENTIGRADE ETAT 	VENTS 
del'atmosphère 

DATES THERMOMÈTRE CENTIGRADE ETAT 
del'atmosphère VENTS 

8 HEURES 2 HEURES 6 Rimais 8 HEURES 2 HEURES 6 nEtilso 

ler 	Février 12 	7 13 	2 12 	1 beau 	nul 5 	Février 11 	9 12 	9 11 bean nul 
id. 12 	5 12 	7 11 	8 id. 	id. 6 	id. 12 	2 11 	8 12 	0 id. nul 

3 	id. 
4 	id. 

10 	4 
11 	9 

13 	0 
12 	7 

10 	5 
11 	6 

id. 	 id. 
id. 	 id. 

7 	id. 10 	9 12 	2 11 	8 id, nul 
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OUVERTS TOUTE L'ANNÉE. 

Les BAINS DE MER DE MONACO peuvent être classés parmi les établissements d'Hydrothérapie de premier ordre. 
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Le CERCLE DES ETRANGERS, situé au centre d'un jardin 

magnifique dominant la mer, est pourvu de tout le confort et de 

toutes les distractions désirables. 

Salons de Conversation, de Lecture, et de Jeux. 

Nouveaux Hôtels et Appartements confortablement meublés, 

Restaurants. — Prix modérés 

reg% HL% MEV% EUU SIONS0 

ITINÉRAIRE DE PARIS A MONACO 

De Paris à Nice par le chemin de fer. — Départ de Paris à 8 heures du soir. Arrivée à Nice 30 heures après. 
Do Paris aux Arcs en chemin de fer, des Arcs à Nice — voiture. 
Autre itinéraire — De Marseille à Nice, par !liteau à vapeur. — Départ de Marseille tous les mardis, mercredis, jeudis, vendredis, et 

samedis à 8 heures du soir. Arrivée à Nice à 8 heures du matin, — 
De Nice à Monaco, par Omnibus, — et bateau à vapeur. 

OMNIBUS 	(A NICE - Bureau des Mesageries Générales, Hôtel des Etrangers, — A MONACO, - Place du Palais.) 

	,IIIII.,..•■■■■■■■■•■•••■■■■■• 

PALMARIA BATEAU A VAPEUR, faisant le Service Régulier de Nice à Monaco 

et retour, dans la même journée. 

DÉPART DU PORT DE NICE, TOUS LES JOURS A MIDI — RETOUR A NICE, dans la soirée. 

OMNIBUS et voitures à volonté entre Menton et Monaco, tous les jours. 
Bureau à Menton — Hôtel des Quatre Nations — A Monaco, Rue de Lorraine. 

HOTEL& RESTAURANT 
TENU PAR MAUREL (HIPPOLYTE) 

Place du Palais, à Monaco, ( Principauté ) 

APPARTEMENTS, &i CIITIMURES MEUBLÉS 

TABLE Win T E 
A 5 heures Ij2 du soir. 

Un CiFÉ-RESTAURANT est attaché à l'Établissement. 

fletnn ELLEIT 
Rue des Briques. 

GRIANDS ET PETITS APPARTEMENTS MEUBLÉS 
CHAMBRES GARNIES. 

Sa position en plein midi, son délicieux jardin planté d'orangers et de citron-
tiiers, ses vastes terrasses d'où l'on découvre un immense et magnifique horizon, 
)ut recommande ce nouvel Hôtel à MM. les Étrangers. 

GRAND HOTEL DU CERCLE 
REMISE ET ÉCURIE 

HOTEL MEUBLE 
Rue do. Lorraine et Placede la Visitation. 

Cet (hôtel, situé entre le Cerëie des Étrangers et le Jardin Public, vient d'être 
nouvellement restauré et Meublé 

artements et. Chambres garnies, 	Excellente exposition. — Vue agréable.  

TENU PAR 144X4A 

Déjeuners et Dinemit la Caf*, Table d'hôte 
APPARTEMENT ET CHAMBRES MEUBLÉS 

PRIX MODelltS 
Rue de Lorraine à Monaco, (Principauté) 

Imprimerie dru Journal de Monaco, rue de Lorrain., 
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